
Chez les Turcs ! 
Pol LEBLAN, lorsqu’il fut incorporé le 3 septembre 
1914, ne se doutait pas de l’odyssée qu’il allait vi-
vre. Natif de la Meuse, ce cultivateur qui travaillait la 
terre avec ses chevaux, rejoignit le 40ème régiment 
d’artillerie de Saint-Mihiel comme conducteur. Sa 
guerre débuta à un jet de pierre de sa maison nata-
le, à haler les canons de 75 qui étaient attelés de 6 
chevaux. Sans qu’il sache pourquoi, en mars 1915, 
il fut muté avec une partie de son régiment et en-
voyé en regroupement à Rennes, en Bretagne, pour 
la constitution d’un corps expéditionnaire… Que 
cachaient ces mots ? Quelques jours plus tard, son 
unité fut dirigée en train jusqu’au camp de Miramas, 
près de Marseille, pour prendre part à des manœu-
vres et préparer des combats « chez les Turcs » ! 
Chez les Turcs ? A l’incrédulité des jeunes artilleurs 
succéda une inquiétude mêlée de curiosité : qu’allait 
être cette guerre si loin de la Mère Patrie ? Pol et 
ses camarades perçurent de nouvelles tenues. Fini 
le bleu foncé des uniformes d’artilleurs. Désormais, 
c’était une sorte de beige qui les habillerait, comme 
les troupes coloniales. Une couleur appelée 
« kaki ». Passées 6 semaines de manœuvres, Pol 
LEBLAN et la 42ème batterie prirent avec armes et 
bagages le chemin de Marseille, où ils embarquè-
rent sur un grand cargo baptisé Havraise. Sur ce 
navire manœuvré par une cinquantaine de marins, 
et habituellement dévolu au transport des marchan-
dises, il fallut loger deux bataillons d’infanterie, deux 
batteries d’artillerie de campagne et tout leur barda ! 
En tout, près de 700 hommes, plus de 300 chevaux 
et une trentaine de canons de 75 et leurs caissons, 
ainsi que le matériel de bivouac, les colis postaux… 
et le courrier !  Le Havraise faisait partie d’une véri-
table armada de navires marchands réquisitionnés  

qui dès lors faisaient la navette entre Marseille ou 
Toulon et la Mer Egée pour acheminer des milliers 
de soldats et des tonnes de matériel. C’était le 
Corps Expéditionnaire d’Orient. Et son premier 
théâtre de combat allait être le sinistre détroit des 
Dardanelles, véritable piège. 
Pol LEBLAN ne revit la terre de France qu’en juillet 
1917, où une permission exceptionnelle de trois 
semaines fut accordée aux soldats qui avaient plus 
de 18 mois d’Armée d’Orient ! Il y revint à l’issue de 
sa permission et ne rentra définitivement qu’en sep-
tembre 1918. Il ne parla que très peu de sa guerre 
en orient mais on sut qu’un jour, par manque de 
ravitaillement, avec ses camarades, ils durent tuer 
une vache pour manger. On sut également qu’il eut 
le cheval tué sous lui à deux reprises, quelque part 
du côté de Salonique. 

Pol LEBLAN vécut longtemps. Il fut maire de son 

village meusien. Sa petite fille vit à Lattes… 
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Lattois ! Mobilisez-vous ! 
En vue d’une future exposition, nous recherchons des objets divers sur la guerre de 14-18: 
vêtements, uniformes, artisanat de tranchée, accessoires divers, jouets d’époque… et des 
documents écrits: lettres, témoignages, cartes postales. Ces documents vous seront bien en-
tendu rendus. 
 

Contactez-nous à l’e-mail du journal: centenaire1418.lattes@gmail.com  Merci. 


